
Durant la crise de la Covid-19, la Fédération de l’Entraide Protestante a lancé cette « Boussole » hebdomadaire, 
proposant des pistes de réfl exion éthiques, spirituelles ou tout simplement humaines sur une question particulière 
d’actualité vécue au sein des établissements de ses membres…ou par tout un chacun.

La question de la semaine
Faut-il sauver Noël ?
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Ils n’auront plus faim,
ils n’auront plus soif,

le soleil et ses feux ne les frapperont plus,
car l’agneau qui se tient au milieu du trône sera leur berger,

il les conduira vers des sources d’eaux vives.
Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. 

La Bible, Apocalypse 7, 
versets 16-17

Chemins de réfl exion
Noël, fête des nouveaux chemins possibles
« Sauver Noël » alors que c’est Noël qui nous sauve ?! 
Paradoxe, oxymore même !

La venue de Jésus à Noël, surnommé l’« agneau » dans le texte 
de l’Apocalypse, annonce un cheminement vers la vie, 
une voie ouverte par Celui qui nous rejoint dans nos quotidiens.

Noël n’a pas besoin d’être « sauvé », par nous, par l’État (!), 
ni par quiconque.

Cet anniversaire nous rappelle que seul Jésus nous sauve 
et nous conduit aux sources de la vie.

Aussi, nous le fêterons cette année, peut-être dans un 
« dénuement » relatif, mais avant tout dans la reconnaissance.

Pour chacun, il s’agit maintenant de vivre de ce salut à portée 
de main, fraternel et actif.

Que coule donc à fl ot, en ce Noël 2020, pas tant le champagne 
(du moins pas seulement !) mais ces sources d’eaux vives 
pour nous abreuver de joie et d’espérance…

Pascal Hubscher, 
Union des Églises protestantes d’Alsace et de Lorraine



Que fêtons-nous à Noël ? 
Tout le monde tombera d’accord pour dire que Noël est un temps de fête. Mais quelle fête ? 
Celle des familles avec ce vif désir de nous retrouver enfin après le confinement et l’isolement ?  
Celle des enfants avec la joie des cadeaux offerts et reçus ? Celle de « la fête pour la fête » et  
donc celle de la possibilité de fuir pour un temps la dureté et la grisaille du quotidien pour oublier ? 
La date du 25 décembre correspond au solstice d’hiver. Avant l’apparition du christianisme elle était fête du soleil.  
Les premiers chrétiens, en retenant ce jour, ont voulu dire que leur vraie lumière était celle apportée par Jésus Christ.  
Aujourd’hui, bien d’autres lumières font concurrence.  
Le Noël chrétien célèbre un Dieu qui se lie à l’histoire humaine et à chacune de nos histoires personnelles.  
Il vient établir avec chacun un lien de confiance, « source de vie », source de liens d’amour avec nos familles,  
nos enfants, avec tout humain. 
Quel Noël allons nous fêter ? 

Denis Heller, Fondation Diaconesses de Reuilly

À Noël, nous fêtons le cadeau que Dieu fait 
Pour certains, Noël est ce jour de l’année où l’on relit les textes de la nuit où le Christ est apparu  

comme un simple enfant dans une crèche. 

Pour d’autres, le 25 décembre est un jour comme un autre,  
dans le sens où le Christ est leur Seigneur chaque jour de l’année. 

Paul nous précise : « Tel fait une distinction entre les jours ; tel autre les estime tous égaux.  
Que chacun ait en son esprit une pleine conviction. » 

Que la fête de Noël nous rappelle le don suprême de Dieu :  
« Car un enfant nous est né, un Fils nous est donné. »

Jésus a accepté d’incarner ce don de Dieu, preuve de son immense amour pour nous :  
« Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime ! »

Vivons de cet amour et soyons dans la reconnaissance !

Mario Holderbaum, Église tzigane Vie et Lumière 

Des mots pour prier
Donne-nous, Seigneur, la joie de la fête, celle qui sait recevoir les petits signes de la vie,  
de l’affection et de l’amour partagé. Et ce sera alors Noël, don de toi !

Donne-nous, Seigneur, la joie des rencontres possibles, même en ces temps de contraintes. 
Ainsi, nous expérimenterons que la source principale de vie est dans le lien avec l’autre.  
Et ce sera alors Noël, don de toi !

Donne-nous, Seigneur, l’attention envers tous ceux dont le confinement n’est pas occasionnel 
mais habituel, les malades enfermés dans leurs pathologies, les prisonniers,  
les migrants en rétention, les femmes, hommes ou enfants battus, les personnes atteintes  
de handicaps non assumés, les personnes âgées en institution...  
Que notre préoccupation pour elles les rejoigne. Et ce sera alors Noël, don de toi !

Donne-nous, Seigneur, de nous abreuver partout où la vie coule et jaillit autour de nous  
et d’y trouver ta présence et l’espérance de ton salut qui nous a rejoint.  
Et ce sera alors Noël, don de toi ! Amen

Vous souhaitez vous abonner à cette lettre hebdomadaire ? Écrivez-nous sur information@fep.asso.fr


